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permet de poser le diagnostic»,
indique le Dr Sylvain Duc.

«Les prothèses et les techni-
ques d’implantation ne cessent
de s’améliorer, avec l’objectif de
toujours mieux reproduire le
fonctionnement d’un genou ana-
tomique. Mais il reste toujours un
30% de personnes opérées qui
déclarent une insatisfaction, soit
une gêne ou alors des douleurs ré-
siduelles», affirme le Dr Robert.
«La mécanique du mouvement
articulaire du genou est très com-
plexe et la pose d’un implant im-
plique de tenir compte de son im-
pact sur les autres parties du ge-
nou, ligaments croisés ou rotule,
entre autres. On ne peut pas re-
donner au patient l’articulation
de ses 20 ans!»

Reste que la grande majorité
des patients retrouvent leur fonc-
tion rétablie, n’ont plus de dou-
leurs et estiment que l’opération a
répondu à leurs attentes. 95% des 
prothèses ne nécessitent pas de re-
prise durant dix ans. Il existe diffé-
rents types d’implants et plusieurs
techniques opératoires bien ré-
pertoriés. «Mais, tous modèles 
confondus, le résultat fonctionnel 

interventions refusées, à partir
d’un certain âge notamment? «Ce
n’est pas l’âge qui est déterminant
mais l’état de la personne: est-elle
en bonne santé et encore très mo-
bile ou au contraire souffre-t-elle
par ailleurs de comorbidité?»

Plusieurs pistes sont explo-
rées pour abaisser les coûts opé-
ratoires. «D’abord au niveau des
prothèses et des techniques. En-
suite en raccourcissant le temps
d’hospitalisation, voire en effec-
tuant l’intervention en ambula-
toire. Cela commence à se faire»,
indique le Dr Robert. Condition:
l’existence d’une infrastructure
(infirmières et physiothérapeu-
tes) qui permette de suivre et de
rééduquer le patient à domicile.
Francine Brunschwig

Lausanne, Clinique de La Source
«Prothèses de genou, quelle 
approche en 2017?» 
Visite thématique jeudi 7 déc. 
(16 h 45-19 h) avec les Drs Jean 
Robert, Sylvain Duc et Vincent 
Liesenborghs, physiothérapeute. 
Inscriptions jusqu’au 15 novembre 
www.lasource.ch/evenements/
genou

Le nombre de candidats à la prothèse de genou a triplé en dix ans

La section Flamatt-Schmitten,
entre Berne et Fribourg, a une
mauvaise réputation ferroviaire.
Dans cette région escarpée, la
molasse des Préalpes présente
une tendance persistante aux
glissements de terrains. Mais le
Conseil fédéral a indiqué mer-
credi, dans une réponse à un pos-
tulat, qu’il ne souhaite pas modi-
fier le tracé. Même si la ligne a été

CFF

La ligne LausanneBerne passera 
toujours par les talus de Flamatt

coupée à plusieurs reprises par le
passé. Après une lecture atten-
tive du rapport du Conseil fédé-
ral, le Canton de Vaud veut tout
de même y voir un espoir pour la
réduction du temps de trajet en-
tre Lausanne et Berne à moyen
ou long terme.

En 2015, Roger Nordmann se
demandait s’il n’était pas possi-
ble d’éviter ce tronçon probléma-
tique. Dans son postulat, le
conseiller national vaudois invi-
tait le Conseil fédéral à examiner
des options pour contourner la
portion de Flamatt-Schmitten et
ainsi gagner du temps de par-
cours. Le collège fédéral lui ré-
pond que les différentes varian-
tes étudiées «engendrent des
coûts d’investissement élevés et
ont un impact négatif sur l’envi-
ronnement».

Surtout, le gouvernement re-

lève que «la section Fribourg-
Berne ne présente plus de pertur-
bations d’exploitation notables
depuis les mesures d’assainisse-
ment de 2008». En effet, les CFF

ont effectué des travaux afin de
mieux sécuriser la ligne.

Pas que du négatif
Le Canton de Vaud accueille fraî-
chement cette décision, lui qui at-
tend des améliorations sur la li-
gne Lausanne-Berne. «Mais, au
détour d’une mauvaise nouvelle,
je note deux choses positives, re-
lève Nuria Gorrite, conseillère
d’État vaudoise, responsable des
infrastructures. Déjà, le Conseil
fédéral maintient sa volonté de
faire baisser le temps du trajet de
cinq minutes entre Lausanne et
Berne avec le système Wako.»
Une technologie qui doit permet-
tre aux futures rames Bombar-
dier d’aller plus vite dans les cour-
bes. Les Chambres fédérales ont
débloqué 300 millions dans le ca-
dre de l’étape d’aménagements
ferroviaires 2025 pour ce système

et les adaptations qu’il nécessite
sur l’infrastructure ferroviaire.

Nuria Gorrite reprend: «Mais je
retiens surtout que le Conseil fédé-
ral envisage, pour un horizon plus
lointain, une nouvelle ligne afin de
passer sous la barre des 
soixante minutes sur le parcours 
entre Lausanne et Berne.» La 
conseillère d’État se réjouit que 
cet engagement soit écrit noir sur 
blanc dans une réponse très offi-
cielle.

Elle saisit la balle au bond: «Je
suggère que les études pour cette 
nouvelle ligne soient déjà inté-
grées à l’étape d’aménagement 
suivante, soit 2035.» Une étape sur
laquelle le Conseil fédéral doit se 
prononcer l’année prochaine. Nu-
ria Gorrite rappelle qu’une nou-
velle ligne ferroviaire ne se cons-
truit pas du jour au lendemain, 
alors autant prendre les devants.

Le Conseil fédéral 
ne veut pas d’un 
nouveau tronçon. À 
terme, des mesures 
seront prises pour 
réduire le temps 
de parcours

Renaud Bournoud

«Je retiens que le 
Conseil fédéral 
envisage, pour 
un horizon plus 
lointain, une 
nouvelle ligne entre 
Lausanne et Berne»

Nuria Gorrite 
Conseillère
d’État vaudoise
responsable des
infrastructures

sée par la clinique lausannoise.
Pour le Dr Robert, trois causes

principales expliquent l’explo-
sion des cas. «L’allongement de
l’espérance de vie, l’obésité, en
augmentation, qui intensifie les
contraintes sur le cartilage et fa-
vorise l’arthrose, et le développe-
ment du sport chez les jeunes
gens, qui provoque davantage de
fractures et d’usure prématurée.
À cela s’ajoute l’exigence accrue
de la part des patients afin de re-
trouver leur fonction originelle.»

L’opération est envisagée lors-
que les anti-inflammatoires et la
physiothérapie ne parviennent
plus à soulager les douleurs et
que la mobilité est péjorée. «Dans
90% des cas, une radiographie

«Les prothèses 
et les techniques 
d’implantation 
ne cessent 
de s’améliorer»
Dr Jean Robert Chirurgien

est comparable, avec une durée 
de vie de quinze à vingt ans», affir-
ment les spécialistes.

La rééducation est primor-
diale, qui commence le jour
même de l’opération ou après
vingt-quatre heures. «Les pa-
tients démarrent tout de suite la
physiothérapie. Celle-ci sera in-
tense durant la semaine d’hospi-
talisation et devra être poursuivie
ensuite deux à trois fois par se-
maine», explique le physiothéra-
peute Vincent Liesenborghs.
«Pour moi, indique le Dr Robert,
les critères de sortie de la clinique
sont un genou qui plie à 90 de-
grés, un patient qui marche avec
ses cannes et qui peut franchir les
escaliers.»

Face à la demande de prothè-
ses qui va augmenter, tout
comme les coûts, verra-t-on des

14000
Le nombre de prothèses 
de genou posées chaque année 
en Suisse

Faux iPhone 
vendus dans 
la rue par de 
vrais escrocs
Lausanne 
La police de Lausanne a 
interpellé deux 
ressortissants des pays de 
l’Est qui refourguaient des 
contrefaçons à bas prix

Dans les rues de Lausanne cet
automne, c’était un peu Noël
avant l’heure pour les amateurs
de jolis smartphones. À deux re-
prises au centre-ville, des incon-
nus proposaient des iPhone 7
Plus à la sauvette. Leur prix dé-
fiait toute concurrence: de 250 à
300 francs. Le hic, c’est qu’il
s’agissait de contrefaçons. «Ils
ressemblent à s’y méprendre aux
modèles officiels. Ce sont pour-
tant des faux qui ne possèdent
aucune garantie et peuvent re-
présenter des risques pour la sé-
curité des usagers», prévient Sé-
bastien Jost, porte-parole de la
police municipale.

Les appareils étaient proposés
sans carton d’emballage et sans
câble pour les charger. Les
iPhone saisis portaient tous le
même numéro d’identification
IMEI (359171072484112). La police
rappelle qu’acheter un téléphone
dans la rue représente une prise
de risque à plusieurs titres puis-
qu’il peut, entre autres, s’agir
d’un téléphone volé et exposer
l’acquéreur à des poursuites
pénales. Laurent Antonoff

Vallée de Joux
Un ouvrier brûlé 
a été héliporté
Occupé à manipuler des 
produits inflammables, 
un ouvrier a été victime d’un 
accident mercredi matin 
au Sentier, indique la police 
cantonale. Cet homme était dans 
le local technique d’une 
entreprise, peu avant 9 h, quand 
le feu s’est déclaré. Il a été brûlé 
mais sa vie n’est heureusement 
pas en danger. Il a été immédia-
tement héliporté au CHUV par la 
Rega. Le sinistre, limité au dit 
local, a été éteint à 9 h 30 par les 
sapeurs de la Vallée. Cette 
intervention a nécessité trois 
patrouilles de gendarmerie, une 
ambulance, la Rega, et plusieurs 
pompiers. Des investigations 
vont être lancées pour détermi-
ner les causes du sinistre. 
E.L.B.
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Le nombre de personnes candi-
dates à la pose d’une prothèse de
genou ne cesse d’augmenter. Il a
triplé en dix ans (près de 14 000
implants chaque année en
Suisse). «Et cela va continuer. On
estime que ce nombre sera multi-
plié par quatre d’ici à 2030», af-
firme le Dr Jean Robert, chirur-
gien orthopédiste et traumatolo-
gue à Lausanne.

Les spécialistes ont-ils le bis-
touri trop facile, comme le leur
reprochent certains? «Les indica-
tions pour une prothèse sont très
précises et il s’agit d’une opéra-
tion qui n’est pas sans risque, il y a
peu d’abus», estime le Dr Robert,
qui, avec le Dr Sylvain Duc, radio-
logue, et Vincent Liesenborghs,
chef de l’Institut de physiothéra-
pie de La Source, animera la pro-
chaine visite thématique organi-

Santé
Vieillissement, usure 
prématurée, obésité 
expliquent l’évolution. 
La pose d’un implant 
est la seule solution face 
à des douleurs persistantes


